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§ II- LETTRES, N°294
3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°52

A IvIADMZOISELIE DE St JUAN, N’11

De Béthanie, ee 8 Octobre 1867.

Bonne et excellente Soeur,

Je prends la place de la bonne mère Prieure 
trop occupée en ce moment pour vous remercier, en son 
nom et au mien et au nom de toutes, de votre beau ca-
deau de fête. Il est arrivé bien à temps, et il a re-
çu, Dimanche dernier, les honneurs de notre petite 
chapelle qu'il décore admirablement, ’aintenant il^ré- 
clame son vis-à-vis; la femme adultère, qui doit être 
bientôt près d’être fini, sans doute.

Vous nous faites espérer le T.R.P. Souaillard 
pour le 15; d’autre part,on nous annonce de Gray que 
M. Marquiset compte nous venir, avec lui, cette semaine 
Je ne sais où est le vrai, mais je pense que c'est de 
votre coté. Ce serait mon grand désir. S’il nous arri-
vait par Noidans, comment ferions-nous?

Quoi qu’il en soit je suis obligé d’aller à 
Besançon pour affaires et j'écris à I^e Bontoux que 
j’arriverai là jeudi par la voiture de Gy, pour repar-
tir Vendredi, à 2 h. par la même voiture. Aurai-je le 
bonheur de vous voir? En tout cas, j’ai dit à notre 
bonne Vice-présidente que j e la choisissais pour mon 
Maitre d’hotel, cette fois-ci.

Nous viendrez-vous ici le 21 9^£e prochain: 
5 prises d’habit et la profession de Sr Cécile ? i"me 
Bontoux doit venir, peut être^aussi llad^e Grusse. 
Alors vous imposeriez, vous—meme, a keiche
(si vous ne la voyez pas plus têt) le devoir de copier 
à l’huile la belle estompe de lîelle Joly.

Nous voudrions n’être plus obligés de faire
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où. nous sommes d’avoir une

premier^! qn Jour ^?us conformer entièrement à notre 
nous ILmoî clôture, mais outre qu’en ce moment 
dès lo?^ %oPleineiPent la Pureté, incapables 
oes pouvoir prendre un domestique, meme à
CÎJûC0nâ‘1^0ns avantageuses, je verrais (et la R. 
î!n^eaU!S1' inconvénient grave à prendre un jeune 
nomme. Le pays est cancanier et certainement un jour 
ou 1 autre cela susciterait des paroles malveillantes, 
°ar 1 serait absolument impossible que d’un coté ou 
de 1 autre,^a l’écurie ou au jardin, ou ici, à la por-
te, il aiait-dee- ne soit ou quelquefois avec nos "Soeurs 
ou nos Enfants. Pour la paix de la maison, nous vou-
lons et devons éviter cela à tout prix. Si nous avions 
notre logement d’aumônier distinct, comme c’est mon 
ardent désir et comme le T.R.P. Souaillard l’exigera 
peut-etre, alors vivant avec l’aumônier ce serait plus 
réalisable, quoique non sans inconvénient encore à 
cause de l'impossibilité 
stricte clôture

Notre retraite a porté les meilleurs fruits.
J’ai été grandement ému, consolé et fortifié non seu-
lement par la vue de nos soeurs et postulantes que Dieu 
pousse visiblement, mais plus encore peut-être en voyant 
les merveilles de grâce opérées en nos Enfants. Tout ce 
que j’avais rêvé, je le vois réalisé maintenant, et 
mieux encore. Parmi nos huit Aspirantes, il en est plu-
sieurs qui, moins l’habit et le nom, sont déjà par le 
coeur, l’esprit, et même l’extérieur, de vraies reli-
gieuses. ”Dieu est admirable dans ses Elus” comme dit 
le Psalmiste.

A Dieu, Mademoiselle et chère soeur, veuillez 
croire toujours a mon profond dévouement, en Notre 
Seigneur, Marie et S. Dominique,

fr. M. Jean Jos. lataste

Le R.P. Guéritot n’est plus ici. Il a deman-
dé 2 mois de vacances. Le T.R.P. Souaillard. nous pro-mît encore un aumônier de l’ordre Je ^sais encore 
s’il nous laisse le R.P. G... ou s’il le remplace par 
un autre A la Garde de Dieu


